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Un garde-chasse s’empare
d’une renarde et veut en
faire un animal domestique.

La renarde s’échappe et tombe
amoureuse d’un beau renard. Au
détour d’une clairière, un bracon-
nier la tue. Une fable légère et pro-
fonde, naïve et mélancolique sur
l’un des chefs-d’œuvre de l’opéra
moderne. Leoš Janácěk écrit La
Petite Renarde rusée au début du
XXe siècle. Son opéra présente l’af-
frontement entre deux visions de
l’existence: celle libre et délurée
des animaux, des vagabonds et
des enfants, et cette autre, sombre

et contraignante des êtres humains
en société. Paradoxal et incons-
cient, l’homme va chercher à tuer
jusqu’à la trace même de l’instinct
de liberté qui demeure en lui et
que symbolise la belle petite
renarde. Fantasme de liberté à
l’état pur qui obsède tous les per-
sonnages de l’histoire, elle devient
l’archétype de la femme inacces-
sible et indomptable.�La collabora-
tion avec l’HEMU de Lausanne,
débutée avec les concerts gratuits
programmés au Château de Mon-
they, aboutit cette saison à cette
production qui réunira sur scène

une septantaine d’artistes. La mise
en scène du spectacle a été confiée
à Cédric Dorier, que le public du
Crochetan connaît pour avoir signé
le très réussi Hänsel et Gretel la sai-
son dernière.
◗ «La Petite Renarde Rusée», Opéra, 
par la Haute École de Musique de Lausanne,
Monthey, Théâtre du Crochetan, samedi 15 sep-
tembre à 20h30 et dimanche 16 septembre 
à 17h, plus d’infos sur www.crochetan.ch

Et si la politique s’invitait dans votre vie?

Certains d’entre vous ont peut-être eu cette insolite
conversation avec une connaissance engagée en
politique. Par-delà des détours parfois amusants, le

contenu de la question qui vous était adressée brillait par sa
clarté: et si vous vous lanciez aux élections?
D’un coup d’un seul, la politique s’invite dans votre vie. 
Vous voilà sommés de répondre à l’un des défis les plus
fondamentaux que la société pose à l’ensemble de ses
membres, celui de l’engagement citoyen. Bien sûr, cet
engagement se décline à l’infini, reflétant les centres d’intérêts
de chacun. Il court du club de foot à la chorale, en passant par
l’organisation de manifestations qui participent à la vie de la
société. Mais l’engagement politique est différent – de par ce
qu’il exige des personnes qui le choisissent, mais également de
par sa fonction dans l’organisation de la communauté.
On retient souvent que s’engager en politique, à tous les
échelons, est d’abord synonyme de masochisme doublé
d’égocentrisme. Masochisme pour les coups que l’on prend au
cours du «difficile processus de recherche du consensus»
(appellation helvétique contrôlée). Egocentrisme pour la
nécessaire audace de penser que ses idées peuvent apporter
quelque chose à la communauté. 
Ces clichés ne capturent heureusement qu’une partie de la
réalité. Certes la politique, même – ou plutôt surtout –
régionale, n’est pas une simple promenade de santé et les
coups peuvent parfois être durs. Mais vu qu’il touche

directement aux convictions de chacun, l’exercice politique
peut être une formidable expérience de réalisation person-
nelle. Quoi de plus beau que de voir un projet aboutir?
Outre les qualités bien précises qu’il requiert, cet exercice
politique occupe dans la cité une fonction toute particulière.
Bon gré mal gré, il est tout d’abord nécessaire. La communauté
ne peut pas ne pas choisir. Elle doit se choisir des représentants
qui décideront des règles. Dès lors, l’intérêt de tous consiste à
choisir les meilleurs, ceux qui seront le plus à même de
conduire la communauté. Ces élus auront ensuite le délicat
privilège d’organiser le vivre-ensemble, inventant à chaque
occasion le difficile équilibre entre liberté individuelle et vie en
communauté. 
A travers le canton, de nombreux citoyens ont répondu
positivement à l’insolite question qui leur était posée: et si vous
vous lanciez aux élections? Ils se lancent dans l’activité humaine
qui, aux dires du philosophe Aristote, représentait un idéal
autrement inatteignable. Dans la vision de l’Antiquité, l’activité
politique touchait aux fondements de notre vie en société. 
A nous autres qui seront électeurs, sachons retrouver un peu 
de cette grandeur de l’exercice politique. Reconnaissons le
courage qu’il faut pour amener sa pierre à l’édifice, pour venir
frotter ses convictions à celle des autres candidats et des
électeurs. Afin de rendre justice aux candidats et à l’importance
de leur mission à venir, choisissons les meilleurs! ●

◗ Réactions et détails: www.chroniques.ch

carte blanche
p a r  J o h a n  R o c h e l

La Petite Renarde Rusée

→



 

 
 
 

«La Petite Renarde rusée» de Janácek 

 

Le Théâtre du Crochetan s'aventure dans un très beau projet avec La Petite Renarde rusée de Janácek. Ce sont 

les jeunes chanteurs et musiciens de la Haute Ecole de musique de Lausanne (HEMU) qui tiennent les rôles 

principaux de ce superbe conte lyrique tchèque. Directeur artistique du projet et responsable de l'atelier lyrique de 

la HEMU, Gary Magby a réuni autour de lui une équipe de créateurs dont Ivan Törzs à la direction musicale et 

Cédric Dorier à la mise en scène. L'histoire? Un garde-chasse s'empare d'une renarde et veut en faire un animal 

domestique. Mais elle réussit à s'échapper et rencontre l'amour. Au détour d'une clairière, un braconnier la tue... 

«La Petite Renarde rusée met en relation deux mondes, dit Gary Magby: la nature humaine y rencontre la nature 

animale.» L'homme va chercher à détruire jusqu'à la trace même de l'instinct de liberté qui demeure en lui et que 

symbolise la belle renarde. 
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Radio 
 
 
RTS – Espace 2, vendredi 7 septembre, à 11h 
Journaliste : Claire Burgy ‐ Avant‐Scène 
Entretien téléphonique avec Gary Magby 
 
 
Radio Chablais, vendredi 7 septembre, 17h 
journaliste : Florian Barbey 
Direct avec Cédric Dorier et Fabien Girard, coordinateur de la Schubertiade 
 
 
RTS – Espace 2, vendredi 14 septembre, à 11h 
Journaliste : Yves Bron ‐ Magma 
Direct avec Gary Magby (+extrait de La petite renarde rusée) 




